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Rebondir

Sur la crise que nous vivons,
que nous dit l'Eglise ?
Le�travail�de�recherche�des�évêques�et�de
leurs� collaborateurs� peut� aider� à� un
dialogue�et�à�la�réflexion�dans�une�réunion.
Grandir dans la crise nous invite à prendre
la mesure des mutations en profondeur que
la crise économique et financière a révélée,
et à consentir à vivre autrement.
En�terme�vigoureux,�les�prophètes�du�Premier
Testament�ont�rappelé�que�la�recherche�de
la� justice� et� la� résistance�à� l'injustice� sont
indissociables�du�culte�que�l'on�doit�à�Dieu,
au�même�titre�que�le�refus�de�l'idolâtrie.
Le�Nouveau�Testament�atteste�que�Jésus
s'est�inscrit�dans�cette�tradition.�A�sa�suite,
les�chrétiens�ont�pris�des� initiatives�pour
créer� de� nombreuses� institutions� afin�de
venir�au�secours�des�hommes�en�danger.�
Au�XIXe siècle,�avec�l'industrialisation�et�la
naissance� du� capitalisme,� s'élabore� la
pensée� sociale� de� l'Eglise� avec� Rerum
Novarum sur�les�conditions�de�travail�et�de
vie�faites�aux�ouvriers.�Par�la�suite,�chaque
fois�que�le�contexte�social,�économique�et
politique� se� modifie,� cette� pensée� s'ac�-
tualise�et�progresse.
Dernièrement,�avec�la�lettre�de�Benoît�XVI
Caritas in veritate,�publiée�le�29�juin�2009,
le�pape�prend�en�compte� le�contexte�de
mondialisation� de� l'économie� et� les
conséquences�de�la�crise�financière.�Pour
l'Eglise,�l'avènement d'une société juste et
fraternelle exige que la personne humaine

soit au centre des systèmes économiques
et sociaux et que toutes les personnes
humaines, sans exception, soient respec -
tées dans leur dignité.
(Extrait� de� l'avant-propos� de� Mgr� Jean-
Charles�Descubes,�archevêque�de�Rouen).

Comment bâtir un projet
qui donne du sens,
avoir de l'Espérance ?
Des�pistes�sont�développées�:
– restaurer�la�confiance,�tout�en�prenant�en
considération�les�mutations�du�monde�;�

– rechercher�un�nouveau�dévelop�pement
et�inventer�de�nouveaux�modes�de�vie�;�

– redécouvrir� la� dignité,� le� respect� qui
conditionne� le� vivre� ensemble� ;� car
l’homme� est� un� être� de� relation� qui� se
construit�avec�les�autres�;

– redéfinir�le�bien�commun�et�retrouver�le
sens�du� travail� (qu'est-ce�qui�donne� le
cœur�à�l'ouvrage�?)�;

– revisiter�la�solidarité.
Nous� sommes� tous� responsables� des
enjeux� pour� l’avenir� :� défis� écologiques,
préservation�de�la�paix,�etc.�Dans�tout cela,
comment� être� co-créateur� ? Soutenir� les
initiatives�de�la�société�civile,�développer�la
responsabilité� sociale� des� entreprises� et
réhabiliter�la�politique�font�partie�du�chemin.�
Ce�petit�livre�nous�donne�aussi�quelques
repères.
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Grandir dans la crise

D
ans� le� cadre�d’une� rencontre�du�CMR�questions scientifiques et enjeux
citoyens, le�Père�Gildas�Kerhuel,�secrétaire�général�de�l'épiscopat,�a�parlé
du�document�Grandir dans la crise de�la�commission�Conseil Famille et

Société. Odette�Delos,�participant�à�cette�réunion,�a�repris�ses�notes�pour
la�Lettre aux Ainés du CMR.�Elle�nous�partage�sa�réflexion.�

Grandir dans la crise,

c
,
est surmonter la peur en donnant

tout son prix à la responsabilité personnelle :

Celle des élus politiques comme celle des citoyens, 

Celle des chefs d
,
entreprise comme celle des salariés, 

Celle des éducateurs comme celle des parents, 

Celle des producteurs comme celle des consommateurs.

Une responsabilité conçue non comme l
,
affirmation

d
,
une liberté affranchie de tout devoir, 

mais comme le souci d
,
autrui et du bien commun, 

une véritable responsabilité.

Grandir dans la crise :

c
,
est s

,
ouvrir au monde qui vient

dans la famille où l
,
on vit,

dans le domaine que l
,
on sert,

dans le secteur d
,
activité où l

,
on agit...

Grandir dans la crise est une nécessité.

Cela appelle à renouveler notre ambition politique :

Notre pays a besoin de justice et de vérité.

Notre pays a besoin de respecter la dignité de chacun.

Notre pays a besoin que tous sachent assumer

leur responsabilité avec courage et capacité de dialogue.

Notre pays a besoin de se reconstruire

en se rassemblant dans la confiance.

Répondre à ce besoin est le devoir de chaque citoyen, 

de chaque responsable politique.

Tiré�du�document�Grandir dans la crise 
Conférence�des�Evêques�de�France.�
Editions�Bayard/Cerf/Fleurus-Mame�

2011,�91 pages,�5�€
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